ÉPITRE  DÉDICATOIRE, 

A M.  L’ABBÉ  M... 

M . t Ahhl  de  Vtrmond  vous  a peint  dans  fa 
Comédie  , comme  ayant  un  goût  particulier 
pour  les  métaphores,  à ce  goût  exquis  ^ 

que  les  fins  Connaijfeurs  ont  diflingué  yoi 
Pamphlets  entre  tous  ceux  publiés  naguhes, 
Pofe  vous  préfenter  celui-ci , ayant  quelques 
prétentions  a ce  genre  d'écrire.  J'ai  cru  pouvoir, 
mériter  ^indulgence  de  mes  Lecteurs  ^ en  m'au-* 
torifant  de  votre  nom.  Si  Desbrugnieres  ni  avait 
laiÿé  Une  feule  des  plumes  du  paquet  qu'il  voüS 
a légué , mon  Èpître  ferait  plus  longue  , & jt 
aurais  pu  tarir  fur  le  compte  de  celui  dont  le 
nom  fe  trouvant  ici  ^ doit  me  conduire  infaillh, 
hlement  à t immortalité. 

Je  fuis,  &c.  &c. 


UN  Prtriote, 


i 


LE  RETOUR 

DU 

PARLEMENT  DE  PARIS. 


STANCES. 


^^UEL  eft  donc  cet  élan-fublîme 
De  tous  les  Ordres  affemblés  ! . 

Pourquoi  ce  concert  unanime 
D’applaudiffemens  redoublés  ? 

Le  Français  , d’un  ton  énergique  , 

.Vient  célébrer  fous  ce  Portique 
Le  retour  de  fon  Parlement  : 

Et  pour  cette  foulé  attendrie , - ^ ^ 

Le  nom  facré  de  la  Patrie 
Devient  le  mot  du  ralliement. 

Depuis  long-tems  morne  & penfivei 
Thémis  , les  yeux  baignés  de  pleurs  , 

Dans  une  trifte  alternative, 

Dévorait  fes  fombres  douleurs:  ' 

Quand , pour  incliner  fa  balance , 
Brienne,  avec  fa  noire  engeance. 

Frappe  cent  coups  d’autorité  : 

Mais  Thémis,  & ferme  & foumife, 

A ij 


Dans  les  Horreufs  de  cette  crife , 
La  foiilève  avec  dignité. 

Et  toi , Miniftre  abominable , 
Artifan  de  ces  maux  affreux , 

Toi  qui , dans  ta  coupe  exécrable  j 
Mêles  ces  poifons  défaftreux  ; 

L,. ton  ame  infernale 
A médité  la  Loi  fatale 
Qui  doit  fomenter  nos  débats;. 
Tu  crois,  par  de  grandes  ruptures. 
En  impofer  à nos  murmures 
Et  terraffer  nos  Magiftrats. 

En  VAIN , fier  de  ton  affurance 
Dans  nos  Tribunaux  abbatus  , 

Tu  prétends  avec  arrogance 
Inftaller  d’infâmes  Intrus: 

A ces  horreurs  que  tu  projettes. 
Joints  tes  milliers  de  bayonnettes  , 
Tes  mille  efpions  & tes  d’Agout;  x, 
Bientôt  l’impalTible  Juftice  , 

Dans  un  augufte  facrifice  , 
iV ous  frappera  du  même  coup. 

Ou  il  marque  ces  mille  viêlimes 
Que  tu  réferves  au  trépas  : 

Vains  tourmens , inutiles  crimes  ; 

Que  ferviraient  tes  attentats  ? 

Tel  un  tigre  ivre  de  carnage 
S’élance  en  éçumant  de  rage, 


Contre  la  maîn  qui  l’a  blefle  ; 

Mais  le  monftre  , à la  fin  fuccombe; 
Il  fe  débat , rugit  & tombe 
Sous  le  bras  qui  l’a  terrafifé* 

Mille  fois  le  hideux  menfonge 
'A  triomphé  par  fes  efforts  ; 

Mais  toujours  fa  gloire  efl  un  fonge 
Il  n’en  refte  que  des  remords. 

Malgré  la  farouche  Euménide  9 
A la  fermeté  d’Ariftide  , ' 

Athènes  refît  des  Autels , 

Oîi  jufqu’à  la  fin  des  âges, 

L’on  adorera  fes  images 
Près  de  celles  des  immortels. 

Ainsi  chaffés  de  la  tribune. 
D’incorruptibles  Orateurs,' 

Unis  pour  la  caufe  commune  , 

Ont  déconcerté  tes  fureurs  2 
Ainfi  pour  fauver  fa  Patrie  , 

Des  fiers  partifans  qu’il  décrie , 
Cicéron  brave  les  faflions  : 

Et  dans  fes  tonnantes  verrines , 
Dévoile  d’infames  rapines. 

Et  de  criantes  concuflions.  - 

R EDI  s -NOUS,*  Mufe  de  THifloire 
Ce  fatal  & fi  beau  moment 
Oîi,  fans  rien  perdre*"  dé ' fa-  gloire  , 

Ce  Romain  te  parais  fi  grand. 
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Redis -nous,  quand,  vers  fa  Patrie, 
Dans  tous  le  bras  de  ritalie , 

En  triomphe  il  eft  rapporté , 

Et  quand  Rome  en  habit  de  fête , 
Comme  au  retour  d’une  conquête. 

Le  fuit  avec  folemnité. 

Combien  la  lenteur  magnanime. 
Du  tranquille  Cincinnatus , 

Dans  fon  calrpe  vraiment  fublime  , 
Couronna-t-elle  fes  vertus!  ' 

Tu  le  fais , toi  dont  la  prudence  i 
Pour  ton  Sénat  pour  la  France  , 
Mefure  fi  bien  tous  fes  pas: 

En  vain  le  moment  te  maîtrife. 

Ta  Minerve  qui  temporife. 

Calmera  bientôt  nos  débats. 

Du  feu  célefle  qui  m’enflamme  i 
t Quel  Dieu  ranime  la  fureur  ! 

Quel  fouffle  divin  dans  mon  ame  ^ 
Répand  une  fubite  horreur! 

Je  te  fens,.  Dieu  de, l’harmonie^ 

Tu  viens  du  feu  de  ton  génie  , 
Réchauffer  mes  foibles  accens; 

Et  pour  mieux  affurer  ma  gloire  i 
Toi-même  au  temple  de  mémoire  i 
Graver  ces  faits  intéreflans. 

Les  voici,  ces  jours  oîi  la  France 
Rappellant  fes  antiques  Loix , 


Par  une  fage  effervefcence  J ' 

Veut  fe  rapprocher  de  fesRoîs: 

Oii  l’impôt  qu’elle  fe  partage  , 

N’eft  plus  déformais  qu’un  hommage 
Rendu  par  des  enfans  fournis, 

Sans  que  des  Tyrans  millionnaires  j 
Efcortés  de  leurs  Janiffaires  , 
S’engraiffent  de  tous  fes  produits. 

Je  le  vois,  les  lignes  tracées 
Entre  le  Trône  & les  Sujets, 

Pour  jamais  feront  effacées  ; 

Ils  confondront  leurs  intérêts 
Oui,  rendu  bientôt  à lui- même, 
Louis , de  fon  Trône  fuprême  , 
Balance  nos  droits  & les  fiens  ; 

Par  un  illuflre  facrifîce , 

Il  ne  fe  voit  dans  fa  juftice 
Que  le  premier  des  citoyens. 

Déjà  la  famille  ruftique , 

Riche  du  fruit  de  fes  moiffons , 
Dans  fa  franchife  véridique. 
Reprend  Tes  antiques  chanfons. 

Loin  de  l’allarme  ou  de  la  plainte , 
Elle  lui  porte  fans  contrainte  , 
L’impôt  qu’elle  paie  gaiement; 

A fa  fagefïe  qui  l’infpiré, 

Offre , en  béniffant  fon  empire , 

JJn  tribut  plus  intéreffant. 


« 


Loin  d’ici,  profane  vulgaïré^' 

Loin  tes  fougueux  emportemens  : 

Non,  les  arbitres  de  la  terre  ^ 
Dédaigneraient  un  tel  encens: 

Dans  nos  élans  patriotiques, 

Affez  de  couronnes  civiques. 

Décorent  leurs  fronts  généreux  i 
Leurs  âmes  tranquilles  & fages , 
Afpirent  moins  à ces  hommages , 

Qu’à  l’honneur  de  nous  rendre  heureux* 

En  vain  la  noire  calomnie. 

Fait  fifîler  fes  ferpens  hideux  ; 

Et  pour  mieux  troubler  l’harmonie, 
iVeùt  attifer  de  nouveaux  feux. 

Une  fermeté  généreufe , 

Sera  pour  nous  l’époque  heureufe. 

Du  régné  de  la  liberté  : 

Déjà  Louis , pour  être  jufte,’ 

Place  près  de  fon  Trône  augufte. 

Des  Autels  à la  Vérité. 


7 8 S. 


